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NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
Barbier E. et al. 2018 : Nouvelle Aquitaine, Charente, Nanteuil-en-Vallée, abbaye Notre-
Dame, rapport de diagnostic archéologique, Poitiers, Inrap, 94 p.
1 L’abbaye de Nanteuil-en-Vallée constitue un ensemble monastique remarquable tant
par la richesse architecturale des vestiges conservés que par la qualité paysagère de son
environnement.
2 Le récent rachat des lieux à la fin des années 2000 par la commune de Nanteuil s’est
accompagné d’un important programme de recherche et de valorisation. Celle-ci s’est
principalement  traduite  par  la  mise  en  place  depuis  2011  jusqu’en 2017  d’un
programme  de  recherche  d’archéologie  programmée  conduit  par  Jean-Luc  Piat  et
Patrick  Bouvart  (société  Hadès).  Les  campagnes  de  fouilles  se  sont  concentrées  sur
l’abbatiale et le cloître, le reste des bâtiments (Grands Greniers, celliers et Trésor) ayant
bénéficié d’études de bâti complétés, le cas échéant, par quelques sondages ponctuels.
Ces multiples investigations ont permis de considérablement renouveler l’histoire du
site, son évolution étant déclinée en 25 phases distinctes.
3 Une occupation antique,  matérialisée par un ensemble de constructions permettant
d’identifier  au  moins  deux  espaces  (un  praefornium et  une  salle  chauffée  par  un
hypocauste), a notamment été repérée. Si la nature du site reste à définir, elle confirme
une installation précoce repérée à  près  de  2,60 m sous  le  niveau de  sol  actuel.  Ces
constructions sont réutilisées pour certaines au cours du haut Moyen Âge suggérant la
présence d’une cella qui aurait été donnée à l’église cathédrale Saint-André de Bordeaux
par  Charles  le  Chauve.  Des  incidents  tectoniques  ou  hydrologiques  modifient
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épisodiquement  l’organisation  du  bâti  et  nécessitent  à  certaines  périodes  un
remblaiement (courant Xe s.). L’abbaye semble prendre forme toutefois vers le milieu du
XIe s., un acte de la chronique de Saint-Maixent évoquant une reconstruction effective
en 1046 (Chronique de Saint-Maixent,  ed. Verdon, p. 125). Sans détailler les différentes
campagnes de travaux, il importe toutefois de signaler celle de la nef pour laquelle un
nouveau programme est initié autour des années 1120-1140 qui fait probablement suite
à un important incendie (Bouvart 2017, p. 74-77). Les conflits de la Guerre de Cent Ans
n’épargnent pas les bâtiments qui subissent à nouveau un important incendie (milieu
XIVe-XVe s.) dont l’intensité a provoqué un éclatement des piliers de la nef. Le site ne
semble pas évoluer jusqu’ à sa vente en tant que bien national à la fin du XVIIIe s., les
seuls travaux majeurs ayant trait à l’hydraulique.
4 Cette problématique est toujours demeurée importante depuis la période antique. Le
site  s’est  en  effet  développé  au  pied  d’un  cirque  calcaire  d’où  jaillissent  plusieurs
sources, toujours actives.
5 L’objet  du  diagnostic  archéologique  fut  d’ailleurs  motivé  par  cette  question.  Les
fréquentes inondations subies ces dernières années nécessitent un assainissement du
secteur. Un des cabinets d’architectes consultés préconisait notamment une remise en
état des drains anciens.
6 Dans ce cadre,  quatre tranchées de diagnostic  ont été réalisées depuis le  chœur de
l’abbatiale vers les bâtiments de l’hôtellerie situés en léger contrebas afin de vérifier la
présence de réseaux et l’impact de travaux sur de potentiels vestiges archéologiques.
De  même,  une  tranchée  a  été  réalisée  à  proximité  du  bâtiment  du  « Trésor »
partiellement enterrée et de fait très humide.
7 Les différents sondages ont permis de mettre au jour une première phase d’occupation
principalement  funéraire.  Quatre  sépultures  en  coffrage  ont  été  repérés  au  gré  de
sondages  plus  profonds.  Les  orientations  ne  sont  pas  régulières  et  ne  permettent
d’identifier un réel espace funéraire. Deux d’entre elles sont notamment localisées à
proximité  du  chœur  de  l’abbatiale  au  contraire  des  deux  autres  plus  proches  du
bâtiment du Trésor où des inhumations semblables (architecture) avaient été repérées
au  cours  d’une  précédente  opération  archéologique.  À  l’exception  de  la  sépulture
affleurant au niveau du chœur et probablement moderne, les autres inhumations sont
scellées par un important remblai qui paraît déposé massivement sur l’ensemble de la
cour vers la fin du Moyen Âge. Cette observation confirmerait celle déjà observée aux
abords  du  bâtiment  du  « Trésor »  et  interprétée  comme  un  programme
d’assainissement de l’espace. Ce souhait se manifeste par ailleurs par la construction de
canalisations.  Deux  d’entre  elles  orientées  suivant  la  pente  naturelle  du  terrain  se
dirigent vers le bâtiment de l’hôtellerie où des bassins de rétention d’eau sont toujours
actifs. Ces réseaux semblent développés à la fin du Moyen Âge (fig. 1). L’un d’entre eux
assure  encore  sa  fonction  de  drain  au  contraire  du  second  condamné  par  une
maçonnerie. L’espace de la cour demeure toutefois peu bâti. Des niveaux de circulation
successifs,  plus denses au sud-ouest (porterie moderne) ainsi  qu’au nord-est du site
(abords  du chœur),  sont  régulièrement  aménagés  par  des  apports  de  cailloutis.  Les
seuls vestiges bâtis se limitent donc aux abords de l’hôtellerie où un mur supportant
une terrasse participe à un aménagement probablement plus monumental qui n’a pas
pu être identifié dans le cadre de l’opération. De même, une maçonnerie a été observée
contre l’angle nord-est du bâtiment du « Trésor » et rend compte d’aménagements de
confort (cheminée ?) témoignant de la présence d’un bâtiment.
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Fig. 1 – Aperçu des dalles de couvertures apposées sur les canalisations découvertes entre
l’abbatiale et l’hôtellerie
Cliché : E. Barbier (Inrap).
8 La cour ne connaît pas de véritable modification depuis la fin de l’époque moderne. Une
citerne  faisant  probablement  office  de  réceptacle  pour  un  trop  plein  d’eau  est
construite  contre  le  chœur de  l’abbatiale.  Son évacuation vers  le  sud-est  a  pu être
identifiée.  Celle-ci  est  probablement  contemporaine  du  drain  construit  en  parallèle
plus  à  l’est.  Édifié  avec  de  nombreuses  pierres  en  réemploi,  il  participait  encore
récemment  au  drainage  de  la  cour  en  assurant  une  évacuation  des  eaux  de
ruissellement  depuis  les  bâtiments  conventuels  (nord-est  du  site)  jusqu’au  sud-est
(porterie actuelle). La rénovation des deux aménagements participerait sans nul doute
à un meilleur assainissement des eaux de pluie.
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